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PROCES POUR RIRE. - Le .Conseii suprême
de la guerre �t de la marinè, d'Espagne, ref"dani'"

"

.

sa sentencè \dans le procès r du colonel Araujo, Dans: hTJ. récent discours, Je général Primo. de .{«Jire', il n'y avait pour ainsi dire point de sépara-,.coupable d�qbandon de poste au cours des évçne- Hivelra s'est déçlalré satisfait dJe 19. _situation intérieure tisme catalan.' Il y avaitdes régionalistes, éprisments de Mdilla en 1921, a condarm,é l'accusé à du r:a�s. II a fêlic�té' ses èO�lab()\ll�teurs diu travail d indépendance, fervents de l'autonomie, Il Y..la radiation qes, cosires: de l'armée mai« avec
•

consiâérabêe accompti: pal' 'l,e dJ�rectO!1'e et, vantœnt 'le avait aussl des séparatistes purs théoriciens .rbénéfice de la loi d'an{,iis{ie. En cofi_séquen'ce, lo: S�CCèSl,� �eurS' eff�'rts, U á ajol�té : « �ous avort§ si. mais de séparati'sm� réel, �oint. Primo venu;!t ,fft'
"

}wn l:eusSl� que;, .msrne- en 'Catalogne, bl'�tlë d'u,ne fa· -, .; " " , ,.,

sentence es sans ej¡e .

,

çqn splendide l'am�ur pour ,là pairie 'espagnole _et
Primo sub�, vOlI� qu Il n y a plus de régionalistes,CONSEILS DK·GUEfUtE.' -' Le professeur de

qu'à Btircelane la 'marche royale est .récoutée avec, et que le séparatisme seul est en honneur dans-lesl'Université de Saragosse ·M. Monôva, y Pujol,
. respect par�,la' population, » -: _! consciences, patriotes des partisans catalans. Le.poursuivi devant un conseil de guerre'et�accusé

• seul, l'unique résultat qu'ait obtenu, en Cata-d'avoir prononcé. dans un. discours des inJures Voilà ce que rioùs avons pu, Iii-e' ces' jô���'�ci logrie, l'intelligent Dil'ectólre' que" préside decontre l'armée et eXprimé des opinions désobli� dans le Temps. Primo de 'Rivera est doué d'une Primo de Rivera, c'est celui-ci. >.
,geantes pour le Dirèctoire '!iilitai1;e, a 'étIt ac-'" impressionnante audace. Demandez à M. Cambo, 'Aü vrai, cet hoinme habile a réussi ,à I'jntérieurquitté. Le procureur "du. roi' d:emandait pour

l_
le à M. de Homanones, à Don Jaime, li Miguèl de ,; de l'Espagne comme au' Maroc, La France luiprojesseùr Moneva quatre années de prison, Unamuno, à .Blasco Ibanez, 'à/Gomez Carillo, à' .doitvl'agr-ément d'avoir à recommencer �ne cam-

'D'autres conseils d'e guerre ont 'eu lieu à Barce- tous les témOIns' enfin dont 'la sincérité est uni- pagne de pacification� .contre ces Ríf\ains que grilone et à Gérone.
-

verselleme-nt respectéè, demandez-Ieur."'si le gé- sèrent les maladresses espagnoles., Se rend-il.

LA FÉDÉRATION, DES EMPLOYÉS DE CA= nér�Tillustre qui se flattait il y a ùn an de pacifier, un compte juste des sentiments qu'il inspire auxTALOGNE.� ---:'- 'ta, Fédération� des Employés dç. ,le Maroc en quelques joùrs n'est pas seul de s.on hommes politiques', au:x;- généraux, ,au publiéCatalogne, s'est réunie à. Lleida 'en 'un' congrès.
I

avis, En up jour de sincér�té,.:- les diplomates 'fra;nçais? Apparemment, ,c'est un bomme insenFUe a�voté un ordre du jour �ollicitant son ad- eux-mêmes (imt la leur - demandez à l'ambassa-, sible, Le ridicule neÏe tuera pas, Il,faudra trouvermission- 'au sein de ·là Fédération Internationale. dem' de France à Madrid, dèmandez 'à l'ambas-' autre chose pour se déb;arrasser de lui.'
"

des Employ¿s' et'des Techniciens' dont Ù s,iège, est
.

sadeur' 'd'Angleterre;; demandez à l'mnba'ssadeur oh plutôt, nous ne voyons nul inconvénientà Amsterdarr¡,., ' e

des États-Unis ce qu'ils pensent du gouvernement que' l'Espagne continue de mériter un tel ohef.HOMMAGE A GUIM�RA, � Aux Jeux Floraux d.es génBraux, Alots,· observáteurs impartiaux, On faH ce 'qu'on peut. Il y a des nations qui resde Toulouse, �e profesS'eur de là (Faculté des
. v�us pourrez mesurer d'un �il précis la réussite semblénf aux femmes de Sganarellè : il leurLettres, M, Jules Ma!'san, fit Téloge du grand du Directoire. '. plait d'êtrè bat�ues. Battue au Maroc, battue parpoète-èatalan Ang�l Guimel'a au_coul'S d'un.dis- Primo de Rivera n'a P&s seulement l'habitude' son tyran, l'El;lpagne .peut continuer, Cela' nouscours très remarqué,

,/ .

',: de se vantér, n a ?elle, .' pJus ,grave, de lIÍentir. ,est tout à fait indifférent. Mais il ya la Catalogne,ÉCHANGE INrE�LECTUEL: � M, Mal'cel Au- Quand il affirme qu�à Barcelone l'amour d� la La, Cata-logne réCJlame un, sort moins crüèl quebert, professeur, conservateur du Musée du. pàtrie espàgIiPle anime la population, il oublie celui qui consiste à être gouvernée par un PrimoLouvre" a été l'hôte de Bárcelone, Il a donné�,à d'ajouter que quiconque's'àv:oue Catalan d'abord et séquestrée pàr une Espagne, Il y a aussi lal'Insjitut Françaís, de cette ville,' sous la prési- risque de' ne pas coucher dans son lit le soir, d'a·' F'rance, qlli voudrait. bien ne pas avoir à subirdence de, M. Puig i eadafalch, l'ancien président pi'ès. Volontairement, il oublie de díre ,que les dans ses zon�s d'influence'et ses protectorats lesde la M-ancomunit'at, une conférence sur ¡Nòtl'e- Catalans' somnis à 'un, régime de tèrreur ont meurtrières, les coûteuses conséquences des cerDame de Paris. 'En ouÚe, le reCteur de l'Univer- ,p·erdl}. toute iibeFté ·de manifester' un sentiment .. tain�s imbécillit�s, Le maréchal Lyautey n'a passité de t;ulo,ùse".professeur P .. presch, a inau- Ge sont des gens qui, í.l.iment trop la .vie pour 'été,s'pé¿iale�lent cr.éé et mis au-monde pour réguré, aü �ême .I1Í�tit.!1-t, une exposttio,n du Livl'e �risquer [inutilement de.lile �a rendre' odieuse par 'pareFles gaffes des généraux espagl1ols, On nefrançais et y a dor¡,ne p;ne confére'nce sur l'Uni� une attitúde,-de ,vaine pràvadè. ,Mais ils sont si comprend pas 'd� tout pourqúoi des soldats deversité franç�ise. ."
, _ amoureux de l'E,spagne qu'ils réclament par tous France se feraient tuer ou, mutiler parce que M.ACTES DICTATORIAUX: - A La. Bisbal, les les moyèns .qu'on le�r en laiss� un divorce défi- Primo de Rivera est un vantard, et un�sot.·auto'Ôtés de l,a ville, n'f!,mmées 'parle Direcfoirè, rÚtif. Com!I1e oh 'ne leur permet guère de formu- I ." QU:í l}e le voUp, La France"et la Catalogne seulesont inteJ'dit la Danse ry,q_tiol1,1ûe catabane ,la « sar-' 1er un _vœu, c'est à l'étranger qu'rIs s'adressent I. oni � souffrir du gouver,nement qui plaît à l'Esdana », A Valls, les autorités militaires ont refusé ,pour.obtenir justice et pa,ix, I pag:p.e, n' faudra bien qu'elles s'arrangent entrel'autorisation nécessaire pour la public�ti0'fl: d'l.!'n Combien de fois le faul:lra,-t-il répéterp Quarid:i elles pour s'en débarrasser.journal' qui devait s'intituler Ait Camp: fl Tor- Primo quitta Barcèlone pour s'installer au Direc- I .

F. JEA�-DESTHIEUX.roella, 'on a diss,ous, une société qui n'a,1.lait aucun
caractêre politique.

'

MARASME -ADMINISTRATIF,' -. A Lleida, ,à'
SabadeÍl à Granollers, à Valls, à Géronè, à Tarra
gon�, de's.dé!nissions et changemeñts Qnt eu lieu
au sein·ae's èonseils municipaux et gênérauœ, les
a'Lto'r;te's m;l;ta;,l'es tenant à ce que les con,seYllers

1 [ d II' i'" t' ,I�

,. •••

'AJ-phonse XL, 'aücor e ou sO' ¡e te 'vo"on leI'S U\eScommunaux et' les' dépui_és pn;)Vinciaux soient
interviews. Es�.oo 'q'li'1Il vcut sc jrustifiea' deJV1all:)!l, <l'opi,absolume'nt à leurs' ordres. ,Il ne se' passe, pas de
,ni'O'Il eurqpéeune de sa colla,bOlration à la di,éta'turejou,' sans qu'il y ait des remaniements au sein miiilJaiœ' P Est.'c,e qu'il veut se 'crée!: des rnérites de,des còmmunes ou des provinces. e'est une n£u- y;a'nt le, dktateU'r 'POUT que Icelui·ci l'Uti, pa:rdonne sesvelle façon de maintenir, dans les corporations petj,tès ,eonspi'mtions \(l'�nti,éJh¡rmbl'e pour Ie révo·publiques, l'ordre ,et l'esprit de suite. quel' P QûeI qù'en soit Q'e btlt, �es déélarations, d:'All..LA DÉPUTATION" DE BARCELONE, - M.
.phoillse XIU atth'\ent tOU'j:bCUTS ,l'a�_tenti0n, Le'l"OlÏ d'Es·.4lfonso Sala a démissionné, d& lo' p-résid,çnce de,
,pagne a acocOl'<ié, to'1!lt dleffllièrement, aUJ( envoyés dela Députation. de 'Barcilone, poste ,qu"il avait· Paris-Midk'M¥. Jérôme eJt Jeal). 11hara-ud.,. un enW:e'

accepté dans Cespoir d'e rec6nstruire; d'après',le tien. Ses ;pal'oles' sont intéressantes, à 'I1eIcUe'Îllilir, nonnouveau statut provinciat,' la Mancomlfnitat ca- 'pas certes parce qu'ell1� pe'UlVént nó1).s, >renselÎ.gner WI'
talane. Avec M. Sala ont démissionné, M. de !l'issue probabl'e. de la dictature miJliitaire, mais parceCaba,net; et 'Armengol. M. éayeta.no Marfa a été qu;elles noùs !donnent �a, mesu:re de I)"intelllígelllcé d'u;ne'l "d t

�

rOI' qui, en s'écartant des devoirs' coñstitutionneils ac-
u prest en ., .' "

L' « ORFEO CATALA· » A ROME. - 'Lès jour- cepJ;é,s 'Par un' serrne�t sOlennel,. espère pO'uvoi'l' ,gou·
naux

.

italiens ,et ·catala�$ nous rapportent, que 'Verller dli::rèctement ,l'e pays, , "

l'Orfeo Catala a ré�lisé à Rome une tournée Ûi6m� ILe l�oi ,d'E�'Pag:ne affimnè !qu'i,l TIley a i>as d'o�,ini()lnphale. On se T'appeîle ies �uccès. éclq,tants que cette J)'UlbÍique ,q..ms. �:s :Etats. Voici �n� "aff.i'l1ma:t�on assez

grande masse.-chorale; dirigée' paT' le maît�e Lluis
_ nette eit a'S50Z eXa!cte. Réellemept, s Il y :a.;ya,�L e:p, Es

MiÍlet, reb�porta à-Paris, et à L(imdres, en 19.14,' pagite une Oipinion '{IDbHqtÍe, le 'coup' dI'E1:iat de
La tournée à Rome ne fait qu' ajouter aux launers' Primò de Riveora 'ü'aurait 'Pas 'ré�ssi ,et A,l'phonse XHI·
que le fameux chœ_ur catalan s"était acquiS: n a Ole ,oontin'llerailt Ip�a-S ',à j()'lll(3r le r'Ô11e (le illaiSier d'opé·
c,on�acré une fo.is de e�us, en EIurope, l'a g.lofre de. i'ett�. Aussi nous',ne pourrions'pa,s comprendre un€1
l art catalan.' ,

" autre aff¡��aÚon du roi, ;iors'qcu'il dit que, Qe Dimc-
CR QUE COUTE I;E MAROC. -'- La Gaceta cie toire est en train de créer 'p'ette opinion .pubŒique, s�il

Madrid vient de publier la statisti<jue de� dépen- ú'ajo'UJtáit pas - (et MM. J"érôme· et, Jteárn '�haraudses faites durant le móis de décembre 192A pOlLr o�lie'nt œrtaineq]ent de naus ,dléCirire 'Ie SÒUTITe sar,

l'actiQn áu Maroc;- elles 'ont attéint le chiffre de oastiqu� a�èc Ilequel il,devait prononcelI' ,Des mots) �

60'779,220 pesetas: 'On pçlit établÍ1�'ainsi le mon- c[lUe,I'eX!f>'I'l8ssión de 'cette opini()ln p'Ulhl1�e.·se tr,��tant des sommes dépensée�' au M,aroc, ¢urar:t dans le' parti ;de 'FUni()lIl :piatriob1que. VOlICI �� 'P�TtIl'année 192{¡ : 433.277.668 Pl?setas, soit 122 mtl- politique sans \préCiédk:lIlts. Alllplh�:)llse XIII dIt qu.a.IU
Uons 233.396 pesf(tas�<J,� plus qQ,'en 1923. séin. de œ paTbi il Y a de q'a Ipla-ce ,pour tOlUS 'les ���ISLE DIRECTOIRE CONTRE LA S.D.N, Espa:ogr¡.9Is, ,depuis les mona\l'0hi,stes '�es 'phm a �rolte
On avait annoncé, à l'Académie de, Jùrisp�u- jusqu'flIux socialistes, Le seul denOlIIl�ll'�telllr IOOm�undeftcc de Madr,'d, unè réuriio,n -à l'issue ,de la- des' élémle!Ilts du. '(J'arbi, c'est le patnoLísme, �()IUl l�',.' e QTowpelIl'ent a 'CO'lI1ŒIl:encé sa, tâ-ohe / auquelle serait constitué un gròupemelû' d' 6tu- m()lffiOO'L, oC 'ô ..'. I

•-

e' sein ,d� la ,couveuse 'a-rtifiiCÏel1le, et Itocut "le monde �a.lldiants pour la Sóciété des Nations.
,

ette reu-
_ 'd Bo -ted R

'

qu'iŒ' ,nlest pas .. 'lI!utrre ohose 'que lé' PaJI'!fJl, 'es 'I 'nne s.nion devait, êtr.e 'l'Il'é'si(lé�· par le c@mte -;e o-
r D'en; de M. Le TTouhadec.n�anones.�Unpeu àvant l'heure fix,ée ?óur l.a l'éu':: o

.' I

XIII
'

num, et lorsqve la salle, où l'on �emarqu,att ,plu- .
111 n'est pa:s étonpañt _ -qu' Allphonse crOIe

S��lLrs diplo'mates· 'étrangers, ,était
. .:,�mble, le$ póssi.bl� oce1,'a:r;na[gáme, yuiisq,ue pQlUf Ilui ,�es idé� et

"

d'
'

t t'te \'¡a 'p'eno'¿e 'son't. des ',chooos Ï!,nex,istantes'. Da'.ns J.a mem.eautorités firént sa.'.voir qu' eUes intel' tsawn. o?'. � "'-'

.

'll'te'twew ,il affi'llme ·'l.'J'u'Ien Esp;aogne eXls!e une h·délibération. D.e p' lus,' e,lles ont· sus[!en.du, la serle, .1 ,
• 'd t bertJé' rubsOIlu'e.' P-oU'r prouver' 'UIDe" afflij'[na'tl� aUSSIIl conférences annoncée par l'AssocLl¡, wn p�o.ur'

. ,

1',1 l· ...lè""", 'ces trois faits " que les gens ,peu·la'Société des Nations. \rlsq'U>Ce, "'>Ç

, Ce n'est pas' un ooc]'�t POl;¡- pelJ'sonne' que le gé·
neral Primo d'e Hivera, 'après ,les échecs de M. Eche
varricta it ,'conféré pleins POUVQÏI'S -à un

: Ilnanoier
américain, M. Bhen, pour négocier, avec Abd el
Krim. Il paraît que "Ce ûnancier a' trouvé aü pro·
bdème du lhff une solution surpronante. Cette solu
lion, bien que préparée pair 1€1 groupe Ehen,' est
poussée pal' le groupe financier anglJ,ais deo M. Gardí-
"ner, qui est celui' qui, comme tout le monde sait,
fa-eiŒIÎLe [es armements d'Abd él Krirn.
Le groupe de 1\1:, Gardiner a, dans le: Riff; de

"nomhreux agents qui ont accompûi' dans 1J.e.'parys des
explorations mirrières, Ces, explorationg sont à la
base de Ua formule ou solrÙtio¡l américaine, qui <come
porte la oréation dune granda compagnie comence
ciale, avec une souveraineté polítíque reconnue,
�our exploiter le Riff oentrall.,' Le Syndicat améri
cain s'e�t engagé, paraît-ill, à exploreI�, d'a¡ccord
avec A:bd el K-rim; 'Un secteU'r de ,quarante kHornèÛl1es
de, fcôte situé à dwite et à gauche' de :),¡¡: 'ba�e d'AHlo'U'
c::em.as' et qui towoherait, en. profondoor, jusqu'à
la -d'rontière de. '¡la zone f.ranyaise, Cette zone COllll-

prènd,; pall', 'conséquent, les. terhtoirœ des tr�bushostmes au protectorat espagnol. Les agents' de
M. :Ga¡j'din!er cmt trouvé,' dans ce seJctmll', des chutes
d'eau' et des gisements miniers.

La compagnie am�rilcaillle épargnerait à ,l'Espagne
,tou¥ls les préoocupations et salcrific'es d'un protee·
LOl'at s\]r une zone rebelle 'à se laisser IprotégelI', Le
'PIlan de mise en valeur de 'cette zone oomlIHendraitl,a 'cQlIlstruotion de,S T{)Il1tes et �chemins de fer, dies
travaux d 'i.rrigation i d'in&.taFlatioos hydroél€lctIiques,
etc., etc. Le pays· serait organisé de façon à œ qu'il
fùt ca,g'lèéabHe d'y ,séjol1'rner. On y construirait des
hôÚil's et d"adoU'arr'd'AxdiT, 'res:j,denoe d'Abd el.R\rim, -

icllevie.ndrai,t 'Un séjour d'ihiver. ,En un mot, on uOIUve,
da:JlJs Ile plaill tracé, tous les éllérnents nécessaires pOOl'.

un . article de ,magazine poúvarit transfo\rmm- :le Riff
inhospitalier >elll cune sorte de petit paradis.

.

Le p!l'ojet a étJé 'très bien reçu' en Espagne, dans
ce pays du CfUlÏétism!e et du dolce far niente, où tout
oe ,qui vient des Etats·Unis est très bien 'accueiHi,
pourvu que ce 'soit fiantastiqcue, On parle tTès souvent
en' Esprugne de ICeS p!l'ojets cdlossll!-uX destinés à chan·
ge;r Tapi<demeñt ¡le .sort du pays. Mai:s >CeS projets The
se réalisent que darts l'imaginatioo « juilesvelI'!lles,
que » des ,E,spá;gIiols ,d 'a,U'jourd ''hui. AI'P'hœis'e XIII, a
sa ,GaTn¥1lri,Ua « julesvernesque »! où 'hriUle, �e finan·
óer P�l,iraza et même 'que],que ¡père jésui,tle, de œfU�
'qui QIIlt une 'V'Ïsion terrestre absol!tl!IIlent banleaire.
Le projet présente naturellement un gros avantage
pour l'opJIli()lIl espagnoie : ill résoUJt le problème ma·
rocam par un mireo1,e. Le sceptioisme espagnOl"disparaît'devanll:1a puissance magiqùe de WaH·Str'eeJt,
Personne ne se demande si rool[ernen't' le grocu'pcfinanrcier dispose des deux ,�en't miüioos de p�setas-
,or né.cessailves à l'·amér�calnQsiati()lIl du Riff, suivanl

!(, , ce projet. La partie fantastique de ¡la mise en. scène,
vcnl obsl:l'ucr }a ciroul><rLion eu s'am"blant, au' milieu du miradlle Ille soulève aUioon doute, aUClUIle objec,elc la rue 'sans que ;la police les en empêche; qu'-à �ion. On acœpte tout de bon que Ile syndicat' améri,cinci 'hcures du matin on 'peut cl'itelr et pa'l'lllèl' dans les 'lOa'in possède lioutes U,es 'VIe�tJus ¡fjhaurruatUlrgiques et
l'lI'CS,' 4'1JJe Ixmt le ¡ITlOnde peut se 'saO'ulei, si -cela lui orea;Ûl'iœs lllécessaiTes·:' ,

,
.

JI sen�� p<J,U)rtjant que �'opini0lIl, cspagnol'e ne'píaU: ù n'importè quelle hcua'e. Sa Majes,té oubllie
dovrait pacs s'égarer dans I()CS fantaisieS et devrait seencore' \bea'Uco'U!p d'autres d'aUs ,qui 'prouveraient b pl'é0ocuper PIUIS des réalités. La, réalité c'est qu� l,a

,

liborté Tógna'l1L en Espa,gne. BUe pourr!lÍt' aj()IU�eT 'gluerre d'U' Mal'oc tr'aîne en Uoñgueur et que la. sdlu·q,Uie; tout le monde peut 'convertiT Iles mlUTS en des tion mHitaire voulue sernibqe ,de plus en pilús iloin�urinoirs, ,q�'on peut ,batt�e les 'abimacux qui otœrent taine. Les hommes qui, deputis 1921, on.f mené les. néniblement des voitures, 'que ,ll'on peut po'ur,ohasser afj)a:ires· de Il'Espagne, oñt en soi:n de ne pas perdre
,ro ,

les 'ç'hiens et les' chats aú miilieu die la 'rue �n leur contalCJl; avec Abd' eI Krim. G:énéra1lement,· le chef
jet¡art des pierres ... B exii(lte ctll'tainement en Espa, riff1ain ¡¡'.est 'montré sou�d imx chants de 'la .silrène'
!me' b.eaucoup (d'autres HbertJés ¡p'a'reirJoles qui _la l'en· ,espagnole. Les' 'Espa,gnols ont dù_ aoheter. même ['es�denhin'ip,ay� be.auoCou'P plJI1S 'Voisin du Riff'.:',q'u'il ne dia]og'Ue$ diplom'fltiques, Ce- n'est donc pa.s étOlo,

, nant qu'ils a!ocueiilll'enrt Œè projet du OIVndilca¡t .améri.l"ooti'par sa, situation géogl'iapJhique, �J
,cain, si' mii'adeux Soit-ill., puj,sque ¡e miracle mili·.IA. Jcôté de ,�s' li'bert6s maxocaljnes, il n'imp()lrte,. taire n'arrive j;amais. .qu'iJ[¡ n'existe paIS d'autres 1ibertés, telles q-ue la li· Bn Ihanièr<e d'épilogue 'à Gette curieuse. hisWire,berté 'd'association, qe réunion, de donücHe, de cor· il n\�st paiS ilnutme de signaQer que 'lorsqu'à Madridrespü',QodaÙlce, de '(J'r,esse ou d:e p,ensée-. Désirant don- le no� de M. Gardiner 'courait SUT tout� �es Uèvres

,
ner une preuve magni:fi.que de son esprit démocTa·�' comme ,ce:Iui d\�n sauveur,_ la presse angJaise s'oc·
ti'llue, Ile l'Qi d'Espalgme a ,af�iI'mé. 'qtJ1e dans son pa:ys 'cUipai,t la�?�ent ,.d.e cet 'a.ventUTi�r, Le Da.ily Ma!l'ii y a vai'L- six'llliHe \politidens S'UT vingt rmiHiòns de cl� 10 avuI SignalaIt Sia: 'c?,mparu�l()1ll �eva�lt �1l1, 1l;J;suj'ets. et qlle, ;pa'r >oonsbqcuen't, il lui fa1,lt, se pIruceT . bu�a� de Londres, S?LlS I <l!�cusati_Ot� ,d aVON' �lre l�n
,

At' d ;¡' c,' ·t dt"" e,heque de 200.000 Utvres sans prOVISIOn. Le Journa:)fi cO'e e 'cgs tie'rUlers. es sans ou e allnSI. paTce I
'
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. " .-, ang lal'S annonça!lt que ,,Je Juge s etait œfuse a accor·quel' eux qUI pensent sont 1a mlllonte et ceux qUI d ;-
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,el' a . al' Iner a il.! el' e prOVISOlll'e,se �;, ll'1�J:t sont �es �IJlhonSi qm �refeTent íI.ª- hberte A cette même date, un jO\ull'nf,,1 de Pa'ris in�taÍ'� une_9.e,,1, allCool ,à la hbel'te de b pensee, dépêohe de Tanger 'qui disait : « Des nouvelle'S de

. � ',cyniSlHle diu .'foi n"est foomparable 'qu'à l'opti· s0unqe SÛlie. permeJttent d,e .croÏil'e 'qu' Abdl eJ K'rim
'

'mit
I m' du dictateuT. Celu)l·'ci, ,intwviewé par MM, Jé· n'obtient pa,s de M: Gardiner les résultats qu'oïl atten-l'Ô! ,e et Jean T'haracud" ,a 'nettement dédaré qu'il dailt: les ¡{¡ffains se p]aignemt de n'avoir pas reçuil' Niste en Espagll'e aucune diff1crullté, ,qu'il n'y a l'e matériel qu'ms lui' ont acheté et.qu'ils Ilui ont payépJ de' ;p'roiblèmes" Modestement, ill ne Vffilt pas s'at.' d'avance,» ,

(De IVEul'ope Nouvelle.)trihuer le suocès de les 'avoir ·rés()Ifus,. Il déclaœ 'que
_ ces problèmes n'ont jamais existé, La CatalÎogne, l�,' ���������������������!""( .

-

.Maroc" lIe 'syndica(lisme\, Ha questiOIlo éüont;>mique,
tOJil,t c.ëJâ, n':a été. que ,D'(i)'lll,bre d'cu'n ,caudhemar. A côté
d� ç,es dedaTátions <de� deux maîtres I de l'Espagne,
les décaaraltions '!l'aisonnatbiles du ccxmte de :Rcxmano·
'n�s n'e 'signifient ..rien."L'Esp:ag'n� véritable' est cene
du roi et du dilctateul',' non 'pas eel41 de l'ançien pré·
sident du C()IIlseiL Tena.nt compte de !Cet état'de oho·
ses, 'qui. \pOUITa s'étoIlnet désol'lJllais 'qcu'il existe a'u

se.in de l'Etat espagnol d�ux pe'Ùpilies tels {que les 'Oa·
talans èt lles Easques,/>qIÜ V'OOlleint S''ffil sépa'rer et qui!
tôt oci t/udl, 'Ra:rv4endrO'n!t 'à >conquérir illelU'r .]i'b�é ,il

L.es déclal'ations' d'illphonse XIII-
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L'amérlcanísatíon du 'R,iff
"

UN PEINTRE CATALAN

Isid;r.e 'Noneil

On' a orgamse à' Barc,elone Ul1e eocposition rétros
pective d.es œllovrtes du pei:p.,tre Isidre NoneN, dispà.rrudeyuis queJque qwinze années. Cette rétrospl8lctivef,ut p1'é!levée dans la coMedion d'art Illloderne
que M. �oseph' Saja avec un grand dislCeI"l1�mentest 'parvenu à fòrmer; pOUT la peinture die M. Non€lll .

loette 'collecl!Ii()lIl n'a sa pareille 'que dans la colileclion

memoriaesquerra.cat — Le Courrier Catalan [París, 1924-1927], 15/5/1925, pàgina 1


